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dien français, et en mare se'tiendra la quatrième asemblée eau. La volaille mise h P roit Pe
ales er ela presse y a resse ous espórons que tous recevoir cette ptée troia rle s e m b e s l p r s s e ~ i sist r o n . je t le s o ir . L 'e a u s er a r o n o llv lé e 'd e îîx f o is p a r r. . u p eadng er e boi de onae qa glace n prétend que Peau à la nourritire verte erit très P ul n peu deglace tue. luse monde que le, n hky: peut-être ; mais ce voquera le redoublement de ],appétt Pour ivi.e, l u pro,(uiestabsolumentcrtain, c'est, qu'ele en tue beaucoup. Alou pnurrnce temps en. telpsaIsritler la farine d'or y cell
fore'd bore e Ieanglac6e, ou finit par trnuver.qu'elle n'est daon.L c.1aaids ne font ,point ex-cep)tion à la règle; VlUjamiais assez froide, et on1 s'expose aux, pins dangereuses ini- devront, être souis à. un r6giimo spdcial >jqe jur avant

fles cie l'estomac et dès intestins. Il fâlut teiiir' juste aso dée ''être tués ils ne ern.psêtre laissés Mali rivière ou àglae dans l'eau pour l'empêcher d'être cudang, e.ercice étanusibl à 'nr me

Le culivateur et 'aIricultura-.Le cultivateur iLA LOTTERIrieu épriuve plus de joie et plus de bonheur, 'sous son bLuT E Eblechnmireet auji milieu <le ses champs, que le plus grand .OU LESýùIXAIrE DL rMIMoUSx 1monarque n'en éprouve sur son trône et aum lieu le ses trid PpOU LE tireAR DE RIOUsi, Le cultivateur est le plus henr<uxet le plus indépendant, de se tirera te 10 aoit prochan et leshomme,-sans excepter les rois,-quoiqu'il n'at ponr tout bla oo-oss anson que l'épi, c'est-h-dire le pain, dont Dieu .gratia le genre une piastre le billet.humain, dans la persoino d'Adam. 10 premlir ioble le premier n p. troi du monde,-de qui ions descendons tous, p'tits comme 250 lots il gagner: terre, cîjval, voiture baonièrc, hemingrands, pauvres comme iiehes,--et à qui Dieud • c n e ag : t , cv vgneras ton pain à la soeur de t on front.» , ilustr s , v o e argent lu 4 bcuiqîi e , z a lbuns v3 îùmesSe agri ult r est le j incip vital etd la 0osi de toutes les <le nouies, chrom s e nadr s etc., ietc- daure àmstis 'Sansawriclne ppu ecv]tinq ; C'est 600,meî4ses'pour lesý vivants ut les défnlls à l'intention desp peple à lPérat. sauvage, ne v.ant que de easso et rtenees e ntsporteurs de billete.p~ce.S'adresser .u scrétal at dle l'Evclhd <le Riînoiskj."L'agiiculture, - a dit un c6libre «vôque--est le fond teMent Môme de, la vip,h'iima-iue: l'agi ien 1ture -ls e lnourricière DI RI U I f P T 10 ,d ie ea a.v h ne at i at it DISTRIB l TION DE PRIlx 18 ~
du genre humiaini. Ah! si la v.érit..ble graingleiir,- si i ré<ellenoblesse, c'est de servir A oinelque chose ici-ban c'est d'ête LIBR ARIE J- Butile, qu'y a t-il de p;us noble t-t de lus grand ne d acRO.augure humain sa narnre et sa vie ? n .. n • . -LLoAND & ILSHoneurdon -,auienilture et anlx home 

• eu osveosdcettart al i iue et d ivin.-J. K. uu om. qui pratiq unt Nos en ns e r n r mportat i on de Livrs p u
Bar beaux a p)atales.-Ce- insec tes. domie- er ls ole es at Mei.rs-nes •oIi.ýsic

t -err, ou é..ti eraniin cer des pommes de ,Les maisons d'éducatiou et Mesiurs les Com•i -retinre oîî dléj fait leur end ritio ; las sont d ja enî grand dEcoles touveront A notre libreirio un seisble completleursre dans pluraie"rs endroits <le la province de Qnbec., (t onvra;es capab'es de r"Pot'dce aux besonsmbe tompletleurs rav ges pouéruaietó Utr e d'autant plus considérables que conditions de P enfanelt de lajeuness. oles semceuc.-s ont eétar<iiv.4 et que, Jv jeunesp. tiges Colnurcur Pari l ivre è'uip on e onre-e notro assortiment
le ri.qne d'tre comjlét uent dévorées It imor (o e Liv de & se yrouen Pl m eur treuasismatensurveiller leur marche et e leur f 1r une guerre sans trêve. brochées et cn joli cartonunage. Les prix <les volns aientL vert le. Parie, comme rous 'av.a son ent répété, est le 'le 25 ets à $40 la dez Les lersuonnes qui ieos euvli :t leursvillenr moyeu de mles dmtruire. Il faut cependant e'enpy. c andespir la poste vouont bien nous indiquer le nombreavec I aucolu ole uoûtagemeu, car gun a ié n de volumes qu'elles désirent avoir dans chaqueto ten quelque sorte coûteuse, une trop grande application deter; 

J. B. ROLLAND & FILS,
de ars merît'lomaeible aux t ges le pliînS de te-re;ne cuillère thé er P is est suipa usante pour un galon Nos.12 et J4 Rue St. yincenf, Montréal- ~~~ et alors lVeau d'-it ètr: é6l>nn(luie au moyen i'iiiiiO5~ CUiN\Tià gou et lu. Si le veut (e Paolu est aé ti plâtro, ne CONVENTION_ INATIONAL.sera sitamsaiite pour cinuquanute livres de, plâtre; il 11tudra datiiaEce cale, sauupoudrer légèremenit les tiges de polmmnes dle terrie H ANON & Cli, Rite (lo la Cnroiîne, 1No. 58,otllnAprès un temps de pluie ou lorsque les tiges sont encore co H.GGNN & mrue ra e mFvertes par la rosée. .- eur-de p n Jonr ilmbreuses pr re, No v n

Ilsvendratitàréduction 
toutes leurs Marchandiscs <le ce jour ai

.Pourriture des bétes à laine. vJUo iN P ooa
Tous les achetemrs qui vndront r e la réuction dMrhandises qui te i hlLes bêtes à laine, au pdturage, sont exposées h la nourritureon cachexie aqucase. Cette maladie attaque lus moutons qui n M A I S O N J A C Q U E S C A R TIER6 c o n d uî i t s d t a n s d e s p & t u r a g i 8 ' h t i i n i oi k erm e din s dle a n p e s r e lpe p u l e ' l e

paturages ses an monut oi) 'h rbe est mouillée par la plih. PDrn<leenedesspresslerdeu•pEur
ou la rosée. C'est là nn dles points gui doivent particulièrement toutes Marc-handises do Goûte, psobe 'Hrpufxer l'attention d.- s 1propritetai res et deés bergers. On nie peut Ru de Ce"toujours Bc ctl de "rtir les te upe211 : ue de la eouronne, No. 58

longues eteonltinues; dans ce cas ou doit tojours leur n rHEZ &¿l K. GAGNON &Cie.les cuivoyer a'u pâturage. La 11égliencee des be-ger-s, sotîî%cerapport ett rrêsf*-éc1 uîemnciit la cauwo de pertes couil ]rîululps Adans les troupeaux de bêtes Avilies. Luuvo la cachVExie Nst 'ADR E
déclaré,., o11 ne commiuat guère de reomèdes ee taitisih y apoorteî':le vin poivré t cratt le moyane plus utile; niais il faut qu'il A tébertvill, comté <e Chicout.mr, un magnifique terre,

soit employé dès le commencemnit de la maladie. coitteunt en, sîuîuerllcit) 185 lteres," dont lui tiers on cultureesituée à 3 milles de l'Egliso cfta 20 arpenta dg mon uà r etE igrassement ds volailles, e t A scie, avecnmisn, grange, muulin à battre, etc aL a i o i m rntu r q f a u t - , i P r i x m o d é , c o n d i t i o n s l h db r a l e s e t t i t r e s i eC o u t e
S'imcsisur Jus. lieux, à

La nourriture qu'il fant' donner à la volaille pnnr lengrais- IA Pnoneabe.pey .et faite do farine d'avoine détrempoe dans du lait ou de 31 ati .o, ROBERT L A P r e


